
É V É N E M E N T S

En coulisses
p a r  I s a b e l l e  B a g n o u d

All those who take part in the Nuit des Neiges,
often voluntarily, undertake this work to help the
associations which benefit from the event.
However, what makes all the difference is that
they really put their hearts into it. Jean-François
Emery, the vice-president of the Nuit des Neiges
committee for the past four years, can’t get over it:
“I’m always amazed by the tremendous generosity
that surrounds this event”. And it’s true that a
crowd of smiling helpers passed the message
along about participating in the 25th anniversary of
the charitable evening, which took place at the
Régent indoor tennis courts in order to house a
larger number of people. Some examples? 
François Rieder, “Mr. Woodstock”, as he was
nicknamed: “There’s no limit, night and day, and
the work he put in was really kind and boundless”.
Alexandre Ducas, in charge of the technical
branch at the Régent and nicknamed “Mr. Yes”,
because nothing is impossible with him. Leonardo
Cesarino, the head waiter, who took care of the
wine service with his own staff. Irma Dütsch and
her team, who did all the cooking for 550 people
without a kitchen! And finally, the committee.
Each member seemed to have found the perfect
role with unconcealed pleasure… “Throughout 
the year, we think about the Nuit des Neiges and
exchange our ideas, our impressions… Our salary?
It comes in August, when the cheques are given to
the associations. That’s tangible.”

Tous ceux qui participent, souvent bénévolement,
à la Nuit des Neiges, s’activent en faveur des
associations bénéficiaires. Mais ils y mettent du
cœur, c’est ce qui fait toute la différence. 
Jean-François Emery, vice-président du comité 
de la Nuit des Neiges depuis quatre ans, n’en
revient toujours pas: «Je reste stupéfait par toute
cette générosité déployée autour de la
manifestation». Il est vrai qu’une foule
d’activistes souriants s’est donné le mot pour
participer aux 25 ans de la soirée caritative,
déplacée à la halle de tennis du Régent afin
d’accueillir davantage de monde. Des exemples?
François Rieder, «Monsieur Woodstock», comme
on l’a surnommé: «Il n’a aucune limite, nuit et
jour, il a travaillé avec une gentillesse sans
bornes». Alexandre Ducas, responsable du
service technique au Régent a reçu le surnom 
de «Monsieur oui» parce que rien n’est
impossible avec lui. Leonardo Cesarino, maître
d’hôtel, a assuré tout le service du vin avec son
propre staff. Irma Dütsch et son équipe, qui ont
cuisiné sans cuisine pour 550 personnes! Enfin, 
il y a le comité. Chaque membre semble avoir
trouvé parfaitement sa place avec un plaisir non
dissimulé… «Toute l’année, nous pensons Nuit
des Neiges et nous échangeons nos idées, nos
impressions… Notre salaire? C’est au mois
d’août, lors de la remise des chèques aux
associations. Voilà du concret!»

La Nuit des Neiges c’est aussi:
de nombreuses heures en séan-
ces de comité, 5000 invitations
envoyées et les confirmations à
traiter, de nombreux coups de fil
et des centaines de mails, des
rencontres à l’année pour trou-
ver des sponsors, des entrevues
régulières pour parler décora-
tion, l’installation du décor en
moins de 24 heures, 10 heures
passées devant le plan des ta-
bles pour placer au mieux les
convives, des nuits blanches et
pas mal de stress durant la soi-
rée pour respecter le timing…
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Clins d’œil

dans les coulisses

de la Nuit des Neiges

où les choses se font

avec générosité. 


